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Un numéro spécial
conjugé au féminin

	L’histoire de la 1ère image
	 d’un trou noir super massif

Source photo : MIT/Twitter
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INNOVATIONL’innovation au service du recrutement 
des ressources externes
Coworkees.com est le premier site prenant en compte les compétences, expériences et savoir-être 
professionnel propre à chacun afin de créer les meilleures affinités au travail ! Un algorithme 
puissant permet d’obtenir en quelques clics un prestataire répondant parfaitement aux attentes 
du client dans les domaines de la communication, du marketing, de l’événementiel, de 
l’informatique et du conseil en général.

Pour en savoir plus : 
www.coworkees.com

À l’origine du projet, Julie Huguet, entrepreneure 
annécienne passionnée qui sait bousculer les codes 
pour mieux les réinventer :
"Chargée de projets Marketing et Communication, 
puis Brand Manager et Sales Manager dans 
l’horlogerie de Luxe à Genève, j’ai fait beaucoup de 
management transversal et de gestion de projets. 
C’était un véritable parcours du combattant pour 
trouver des talents disponibles correspondant à nos 
critères ainsi que pour suivre nos projets.
C’est ainsi que j’ai détecté le besoin de créer une 
solution pour faciliter et sécuriser le travail entre 
entreprises et indépendants. Après avoir testé 
l’idée auprès d’indépendants et de futurs clients 
par le biais d’interviews, de benchmarks et d’un 
hackathon, j’ai pris la décision de me lancer".
Aujourd’hui, coworkees.com regroupe 15 000 
freelances et 850 clients (Grands comptes, dont 
Salomon, Columbia, Mobalpa, Chopard, Somfy, et 
de nombreuses PME). 

La plateforme est devenue un écosystème complet 
permettant aux entreprises de trouver les meilleurs 
experts indépendants pour leurs projets - campagne 
publicitaire, création de site web, de contenus, etc. 
En quelques clics, il est possible de créer des équipes, 
de contractualiser avec les indépendants en toute 
sécurité - assurance et paiements sécurisés - et de 
suivre les projets jusqu’au rendu final.

Plus qu’un simple moteur de recherche de 
talents, coworkees.com propose un réel axe 
innovant reposant sur son outil de matchmaking. 
Développé par son équipe en interne, l’algorithme 
de matchmaking offre un gain de temps et 
de précision considérable aux entreprises dans 
leur processus de recrutement. Le concept est 
simple : le client s’inscrit et remplit son brief en 
ligne, indique les critères qui comptent pour lui 
comme une compétence, une langue parlée, une 
localisation et s’il souhaite effectuer une recherche 
par "compétences" ou par "compétences et affinité 
professionnelle". Un clic et quelques secondes 
suffisent pour créer le match. L’offre différenciante 
de Coworkees est l’envoi d’une shortlist de 5 profils
correspondant exactement aux critères de 
l’entreprise. Un véritable win-win pour le client et 
pour l’indépendant !

Le savoir-être au cœur de l’offre - L’outil tient 
compte des compétences des candidats et des 
recruteurs dans les domaines de l’intelligence 
émotionnelle, relationnelle et la gestion du stress. 
Un test comprenant une liste de 40 questions mis 
au point par Marielle FRICK, coach reconnu en 
savoir-être, est proposé à chaque utilisateur afin de 
réussir la mise en relation.	 n
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ZOOMS
Cinq Sans,
un goût d’entrepreneuriat

Dernière promotion 
de l’école 
Safer Nano design & law 
à l’ESI à Archamps

Ancienne comptable, passionnée par le sport et la nutrition, Marie-
Pierre GARCIA reprend ses études en allant jusqu’au Master pour 
devenir Nutritionniste. Puis, en exerçant le métier, elle constate 
que la plupart de ses patients recherchent des aliments gourmands 
sans calories vides pour manger plus sainement et respecter leurs 
problématiques santé : des produits difficiles à trouver sur le marché !
C’est pourquoi Marie-Pierre GARCIA décide de fonder l’entreprise Cinq Sans en 2016 pour proposer des 
gammes artisanales de produits d’épicerie sans gluten, sans lait, sans oeufs, sans conservateurs et sans 
colorants. Aujourd’hui, grâce à son atelier de production sur-mesure installé à Villeurbanne (69), Cinq Sans 
propose 3 gammes de produits d’épicerie 100% bio, 100% gourmands et 100% sains : des gâteaux, des 
granolas et des biscuits apéritifs. Ces produits sont à base de matières premières de qualité (sirop d'érable, 
huile de coco, poudre d'amande…) et aux parfums gourmands (chocolat, noisettes, cranberries…). Vendus 
sur son site e-commerce et dans 200 points de vente en France, Espagne et Belgique, ces produits ont 
égayé le quotidien d’enfants et d’adultes allergiques, intolérants, diabétiques ou tout simplement à la 
recherche d’aliments sains, sans additifs et avec de vrais apports nutritionnels.
Et parce qu’une entrepreneure ne s’arrête jamais, Marie-Pierre GARCIA se fait désormais accompagner 
par la CCI LYON METROPOLE Saint-Etienne Roanne et ISARA-Conseil, dans le cadre du programme 
Innovation PME. Elle souhaite installer durablement la société Cinq Sans dans une démarche d’innovation 
et développer une nouvelle gamme de produits à découvrir bientôt…

Plus d’info : https://www.cinqsans.com/	 n

Quand Julie Balland a quitté la Haute-Savoie 
pour commencer ses études de pharmacie à Lyon, 
elle ne songeait pas un instant qu’elle passerait 
une bonne partie de sa sixième et dernière année 
d’études à Archamps Technopole. 
Et pourtant, depuis le mois d’octobre 2018 
elle est en stage dans l’entreprise CapEval Pharma, où elle travaille avec l’équipe du Dr. Olivier Loget, 
spécialiste en études toxicologiques pour l’industrie pharmaceutique, un secteur qui intègre de plus en 
plus de nanotechnologies. Julie a été incitée à participer à une formation internationale proposée par 
l’Institut Scientifique Européen (ESI) sur l’évaluation des risques sanitaires associés aux nanomatériaux. 
Pendant 9 jours intensifs Julie s’est penchée, avec une vingtaine de jeunes scientifiques de 10 pays, sur 
les propriétés spécifiques des nanomatériaux et leur cycle de vie à la fois dans l’environnement et dans le 
corps humain. A côté de cours classiques et travaux pratiques au BioPark d’Archamps, les étudiants ont 
travaillé sur des études de cas et développé leurs propres projets d’innovation, accompagnés tout au long 
par une équipe d’experts issus du monde universitaire et industriel. Le projet de Julie concerne un nouveau 
type de pompe à insuline intégrant des nanotechnologies. Dans son groupe, une autre Lyonnaise et deux 
étudiants chinois en Master international ingénierie de la santé à l’Université Grenoble-Alpes. "J’ai adoré le 
côté international de l’école" dit Julie, "j’ai appris à travailler avec des gens de la Chine, du Japon, même 
du Brésil. Et si je devais refaire l’école ? … je signe où ?!".	 n
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De gauche à droite : le Pr. Laurent Charlet (Grenoble)
Julie BELLAND - Pr. Ben Gilbert (Berkeley, Californie).
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industrieTout un réseau féminin régional 
se mobilise pour la relance de la filière 
industrielle des cristaux en Savoie
Faire naître des cristaux, les voir pousser jusqu’à constituer une filière industrielle 
pourvoyeuse d’emplois qualifiés, telle est l’ambition de l’écosystème autour Cristal innov, 
plateforme technologique régionale située en Savoie.

Faire naître des cristaux, les voir pousser jusqu’à 
constituer une filière industrielle pourvoyeuse 
d’emplois qualifiés, telle est l’ambition de 
l’écosystème autour Cristal innov, plateforme 
technologique régionale située en Savoie.
La relance de la filière quartz en France, pilotée par 
Delphine Picchedda, ingénieure à Cristal innov, 
a démarré en 2015. Il a d’abord fallu fédérer la 
communauté du quartz pour couvrir toutes les 
étapes technologiques depuis la synthèse du cristal 
jusqu’à l’oscillateur pour les horloges à quartz 
installées dans les satellites : écouter, échanger, 
faire adhérer et convaincre les acteurs de la filière 
- experts, dirigeants, scientifiques, institutionnels -
à travailler ensemble. Le temps est également un 
des facteurs clé de succès technologique, puisqu’il 
faut près de 9 mois pour synthétiser un cristal de 
très haute pureté. Avec un travail préalable sur la 
définition des paramètres physiques (gradient de 
température), chimiques, dynamiques…permettant 
de maitriser le procédé de synthèse. 

L’étape suivante porte sur la préparation des lames 
pour les résonateurs. La principale innovation s’est 
faite avec ThermoCompact (74) sur la technologie 
de découpe.
Capitalisant sur ce succès, Cristal innov - dirigée par 
une femme, Patricia Jeandel - travaille actuellement 
à la relance d’une autre filière dans la région : celle 
du cristal de SiC (ou Carbure de Silicium), puisque 
les fabricants de composants viennent de choisir ce 
matériau pour les véhicules électriques. Ce cristal, 
difficile à synthétiser (le principal fournisseur 
américain est en situation de quasi-monopole), un 
est des meilleurs matériaux semi-conducteurs pour 
des composants à des puissances élevées.

C’est ainsi tout un réseau féminin régional qui 
travaille de concert dans cet objectif.

Au niveau de la R&D, Marie-France Joubert, Vice-
Présidente Déléguée Recherche de l’Université 
Claude Bernard Lyon 1 soutient le projet avec les 
laboratoires spécialisés dans ce cristal. Les élues se 
mobilisent. Emilie Bonnivard, députée de Savoie 
et conseillère régionale promeut le projet de la 
filière des cristaux de SiC auprès de ses collègues 
de l’Assemblée Nationale et du Conseil Régional. 
Béatrice Santais, Présidente de la Communauté 
Cœur de Savoie, a reçu un industriel souhaitant 
s’installer à Alpespace. Plusieurs femmes de Lyon 
Ingénierie Projets (LIP) assurent le montage des 
projets innovants, celles de l’Agence Auvergne 
Rhône-Alpes Entreprises y contribuent également. 

Mais le meilleur atout du soft power féminin, c’est 
celui de convaincre des hommes à se mobiliser !

Alors merci Messieurs, pour vos actions en faveur 
de cette filière des cristaux, qui a déjà créé plus de 
10 emplois, avec la perspective d’une centaine de 
personnes en 2024.	 n

Contact : 
Patricia JEANDEL
patricia.jeandel@cristalinnov.com



N°216 I  I 5

ZOOMS
TRIBOLOGIE : Céline Trevisiol,
Lauréate du prix HIRN 2019

Pourquoi les femmes sont un levier de croissance 
encore trop souvent inexploité

En avril dernier, Céline Trevisiol, ingénieur en tribologie au Cetim, 
Centre Technique des industries mécaniques, recevait le prix HIRN 2019 
pour ses recherches sur "l’Effet de la microstructure et de la rugosité́ sur 
le comportement au frottement et à l’usure d’aciers faiblement alliés".
Le prix HIRN est décerné, à l’occasion des Journées Internationales 
Francophones de Tribologie (JIFT - organisées sous l’égide de 
l’Association Française de Mécanique), à la meilleure thèse en tribologie 
pour l’année précédente. Pour Céline, ce prix vient donc récompenser 
plusieurs années de recherche avec l’Université de Technologie de 
Compiègne. 
Une thématique de thèse au cœur des problématiques industrielles puisque la volonté de réduire les 
frottements internes et les usures prématurées des systèmes mécaniques s’accentue, guidés par des enjeux 
économiques et écologiques. Les travaux ont donc permis de mieux comprendre les processus mis en œuvre 
lors du frottement entre deux matériaux. Une démarche scientifique a été menée pour mettre en évidence 
l’impact des propriétés d’aciers, généralement négligées, sur le comportement au frottement et sur la tenue 
à l’usure afin d’identifier de meilleures pratiques en termes de choix de matériau et ainsi réduire l’usure et le 
frottement des systèmes mécaniques pour l’industrie.
Aujourd’hui, Céline met ses compétences au service des 
industriels mécaniciens en les accompagnant à travers des 
missions d’assistance technique ou des formations dans son 
domaine de prédilection : la tribologie.	 n

Extrait de l’article du 23/04/2019 par Priscillia Andrieu (Présidente-fondatrice de FOR/GE (Former Optimiser 
Rechercher/ Gender Equality)), dans les Chroniques d'Experts publiées par Harvard Business Review France 
(hbrfrance.fr) 
"Les femmes sont l’actif économique le plus sous-utilisé au sein de l’économie mondiale", déclarait le 
Secrétaire Général de l’OCDE, Angel Gurria, à l’occasion de la Journée des Droits des Femmes de 2016. Et 
d’après les calculs de son organisation, si nous mettions en place une égalité des genres dans l’accès aux postes 
à responsabilité et dans l’entrepreneuriat, la France gagnerait 9,4% de croissance supplémentaire sur 20 ans, 
soit 0,4% par an. Promouvoir les femmes pour leur permettre d’atteindre leur plein potentiel, c’est augmenter 
les opportunités de succès et de croissance pour notre économie : c’est notamment créer 1,9 million d’emplois 
sur 20 ans. La croissance française s’élevait à +1,5% en 2018 ; y ajouter la croissance liée à la promotion et à 
l’entrepreneuriat des femmes correspondrait à une hausse de la croissance française de plus de 26%.
Trois principales sources de blocage :
1.	Les femmes n’ont pas accès à une représentation équitable : elles ne représentent que 30% des entrepreneurs 

français mais ne bénéficient que de 2,6% des fonds investis dans les start-up (les équipes d’investissement 
sont à 90% masculines). 

2.	Les femmes manquent de modèles dans l’univers professionnel : elles s’appliquent ainsi à elle-même des 
stéréotypes de genre auquel s’ajoute le syndrome de l’imposteur : 3 femmes sur 10 craignent de manquer 
de connaissance en innovation et en création d’entreprise, alors que chez les hommes, ce ratio est deux fois 
moins élevé (1,5/10). 

3.	Les femmes entrepreneurs qui réussissent ne sont pas assez visibles : 83% des jeunes de moins de 25 ans 
sont inscrits sur les réseaux sociaux. Or, l’entrepreneuriat des femmes n’y comptabilise que 11% de la prise de 
parole, principalement sur Twitter et Instagram, en région parisienne, et de la part d’acteurs institutionnels 
(gouvernement, banques et assurances, etc). Malgré tout, elles restent optimistes : 60% d’entre elles ont 
pour ambition de doubler leur chiffre d’affaires dans les cinq et 80% ont confiance en l’avenir.	 n

Contact : 
SQR
Tél. 09 70 82 16 80
sqr@cetim.fr
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exposition40 portraits de "Femmes de Science"
pour célébrer les 40 ans de l’USMB
À l’occasion des 40 ans de l’Université Savoie Mont Blanc (USMB), l’exposition “Femmes de 
Science” met en lumière 40 chercheuses de l’USMB au travers de leurs travaux et la richesse 
des thématiques de recherche explorées à l’université.
Article en intégralité sur le site de l’Université : 
www.univ-smb.fr/2019/03/08/40-portraits-de-femmes-de-science-pour-celebrer-les-40-ans-de-lusmb/

Zoom sur l’une d’entre elles : 
Nadine Neyroud-Gigleux
Ingénieure CNRS au Laboratoire d'Annecy de Physique des Particules.

Passionnée par les mathématiques, Nadine intègre 
l’Ecole Nationale Supérieure d’Ingénieur en 
Mathématiques Appliquées de Grenoble (ENSIMAG) 
au début de ses études. À cette époque, les 
programmes informatiques étaient encore codés 
sur un paquet de cartes perforées entourées d’un 
élastique. Durant un stage d’été au CERN, elle 
découvre la physique des particules et l’informatique 
d’avant-garde qui lui est associée. À la fin de ses 
études, elle rejoint le Laboratoire d’Annecy de 
Physique des Particules (LAPP) de l’Université Savoie 
Mont Blanc (USMB) en même temps qu’est installé 
le premier mini-ordinateur VAX et son réseau de 
stations de travail.
Après quatre années riches en découvertes 
technologiques et en collaboration avec le CERN, 
Nadine décide de partir pour quinze ans dans 
l’industrie informatique, d’abord dans une grande 
multinationale à Lyon, Paris, Annecy, puis dans 
une filiale européenne d’une société américaine à 
Toulouse, pour finir dans une start-up internationale 
à l’époque de la bulle Internet. De retour au LAPP 
en 2002, on lui confie le service informatique et la 
mission de faire participer le laboratoire aux projets 
de R&D financés par la commission européenne 
pour relever les défis du traitement des données du 
futur collisionneur LHC du CERN.
Quelques années plus tard, l’équipe de direction du 

LAPP lui confie la tâche de créer l’un des nœuds 
de la grille européenne de calcul DataGrid, pour 
participer au traitement des données du LHC. C’est 
alors que le projet de mésocentre MUST de l’USMB 
voit le jour, et que depuis plus de 11 ans, cette 
plateforme aide les chercheurs des laboratoires de 
l’université à gérer à grande échelle leurs besoins en 
calcul et en stockage de données. Plus récemment, 
le mésocentre MUST est devenu un centre important 
pour les simulations du projet Cherenkov Telescope 
Array (CTA) et héberge également des applications 
d’intelligence artificielle. Nadine en tant que chef 
de projet technique en soutien aux physiciens en 
charge du traitement des données de l’expérience 
coordonne la partie infrastructure numérique 
et modèle de traitement des données. Un défi 
technologique important puisque le volume des 
données qui seront produites par le CTA n’a jamais 
été égalé dans ce domaine scientifique.
En 2017, Nadine reçoit la Médaille de Cristal du 
CNRS, cette distinction récompensant chaque année 
des ingénieures, des ingénieurs, des techniciennes, 
techniciens et des personnels administratifs qui, par 
leur créativité, leur maîtrise technique et leur esprit 
innovant contribuent aux cotés des chercheuses et 
chercheurs à l’avancée des savoirs et des découvertes 
scientifiques.	 n
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C’est une photo historique, la première d’un trou noir qui a 
été obtenue à partir de l’Event Horizon Telescope (EHT), un 

réseau de huit radiotélescopes basés sur 4 continents différents 
et conçus à cet effet. Cette image a été révélée le 10 avril 2019 
lors de six conférences de presse coordonnées dans le monde 
entier. Elle montre l’ombre du trou noir super massif situé au 
cœur de la galaxie M87. Cette percée scientifique est le fruit d’une 
collaboration de près de deux cents chercheurs et ingénieurs sur 
toute la planète. Elle n’aurait pu être obtenue sans le télescope de 
30 mètres de l’Iram (dont le siège est à Grenoble), l’antenne unique 
la plus sensible de ce réseau.
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Dossier conçu par :	
André Montaud
am@thesame-innovation.com

M87
l’histoire secrète 
d’une image
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Une équipe internationale de plus de 200 astronomes a capté les premières images directes d'un trou 
noir. Elle a accompli cet exploit remarquable en coordonnant la puissance de huit grands observatoires 
radio sur quatre continents, pour travailler ensemble comme un télescope virtuel de la taille de la 
Terre. L'équipe a révélé quatre images du trou noir supermassif au cœur de Messier 87, ou M87, une 
galaxie de l'amas de la Vierge, à 55 millions d'année-lumière de la Terre.

Les quatre images montrent une région sombre centrale entourée d'un anneau de lumière qui semble 
asymétrique - plus claire d'un côté que de l'autre.

Source : EHT Consortium

Albert Einstein, dans sa théorie de la relativité générale, a prédit l'existence de trous noirs, sous la 
forme de régions infiniment denses et compactes dans l'espace, où la gravité est si extrême que 
rien, pas même la lumière, ne peut en sortir. Par définition, les trous noirs sont invisibles. Mais si un 
trou noir est entouré d'un matériau émetteur de lumière comme le plasma, les équations d'Einstein 
prédisent qu'une partie de ce matériau devrait créer une "ombre", ou un contour du trou noir et de 
sa limite, également connu sous le nom d’horizon des événements.

En se basant sur les images de M87, les scientifiques ont vu pour la première fois l'ombre d'un trou 
noir, sous la forme de la région sombre au centre de chaque image.

La relativité prédit que l'immense champ gravitationnel courbe la lumière autour du trou noir, formant 
un anneau brillant entourant sa silhouette. L'anneau clair et asymétrique des premières images offre 
une confirmation visuelle de ces effets : Le matériau qui se dirige vers notre point d'observation (la 
Terre) semble plus brillant que lorsqu’il s’en éloigne. Les images prouvent une fois de plus qu'Einstein 
avait raison. 

À partir de ces images, les théoriciens ont déterminé que le trou noir est environ 6,5 milliards de fois 
plus massif que notre soleil. Ce trou noir M87 est beaucoup plus grand que le système solaire. Il est 
si massif qu’une planète en orbite le contournerait en une semaine et se déplacerait à une vitesse 
proche de celle de la lumière.

La découverte a été rendue possible par les progrès des systèmes numériques. Le télescope Event 
Horizon, ou EHT est un réseau planétaire comprenant huit radiotélescopes installés souvent dans des 
lieux difficiles d’accès comme les sommets d’Hawaï, la Sierra Nevada en Espagne, le désert chilien et 
même en Antarctique.

Chaque jour, chaque télescope fonctionne indépendamment, observant des objets astrophysiques qui 
émettent de faibles ondes radio. Cependant, un trou noir est infiniment plus petit et plus sombre 
que toute autre source radio dans le ciel. Pour le voir clairement, les astronomes doivent utiliser des 
longueurs d'onde très courtes - dans ce cas, 1,3 millimètre - qui peuvent traverser les nuages de 
matière entre un trou noir et la Terre.

Faire une photo d'un trou noir nécessite un grossissement, ou "résolution angulaire", équivalent à la 
lecture d'un texte sur un smartphone à Paris depuis New York. La résolution angulaire d'un télescope 
augmente avec la taille de son antenne réceptrice. Cependant, même les plus grands radiotélescopes 
de la Terre sont loin d'être assez grands pour voir un trou noir.
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Mais lorsque plusieurs radiotélescopes, séparés 
par de très grandes distances, sont synchronisés 
et focalisés sur une seule source dans le ciel, 
ils peuvent fonctionner comme une seule très 
grande antenne, grâce à une technique appelée 
interférométrie à très longue base, ou VLBI. 

Pour l'EHT, les huit télescopes participants 
correspondent à une antenne parabolique 
virtuelle de la taille de la Terre, capable de 
résoudre un objet jusqu'à 20 microsecondes 
arcs - environ 3 millions de fois plus précis 
que le 10/10 de notre vision. Par une heureuse 
coïncidence, c'est à peu près la précision 
nécessaire pour voir un trou noir, selon les 
équations d'Einstein.

La technique derrière la photo
Le 5 avril 2017, l'EHT a commencé à observer M87. Après avoir consulté de nombreuses prévisions 
météorologiques, les astronomes ont identifié quatre nuits qui produiraient des conditions excellentes 
pour les huit observatoires - une occasion rare, au cours de laquelle les antennes ont pu fonctionner 
comme un unique instrument. Au total, chaque télescope a recueilli environ un péta octets de 
données, soit 1 million de giga octets, enregistrés sur des disques durs spéciaux et horodatés en direct 
par des horloges atomiques ultra précises.

La masse de données était telle qu’il a été plus rapide de transporter les disques durs par avion vers 
le Massachusetts et l’Allemagne que d’utiliser la transmission électronique. Les spécialistes ont pu 
alors comparer les données de chaque paire possible des huit télescopes de l'EHT et ainsi éliminer 
mathématiquement le "bruit" propre à chaque antenne et sélectionner le signal représentatif du 
trou noir. Les équipes ont alors commencé le processus laborieux de "corrélation" des données, 
en identifiant une série de problèmes propres aux différents télescopes, en les corrigeant puis en 
réexécutant la corrélation, jusqu'à ce que toutes les données soient rigoureusement vérifiées. 

Ce n'est qu'ensuite que les données "nettoyées" ont été transmises 
à quatre équipes distinctes à travers le monde, chacune chargée 
de générer une image en utilisant 
des techniques indépendantes.

Source: IRAM / Diverticimes
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Les quatre équipes d'imagerie avaient déjà testé leurs algorithmes sur d'autres objets astronomiques 
afin de s'assurer que leurs techniques produiraient une représentation visuelle précise des données 
radio. En comparant les images, elles ont constaté qu'elles avaient toutes reproduites la même 
structure asymétrique en forme de bague : les premières images directes d'un trou noir.

Katie Bouman, 
le symbole de l’exploit
Les médias cherchent toujours à mettre 
un visage sur une découverte fut-elle 
scientifique. Et ce fut Katie Bouman, 
l’une des 40 femmes de l’équipe des 
200 chercheurs internationaux. Elle 
est professeur adjoint au Caltech en 
Californie. Ses recherches portent sur 
l'imagerie numérique : concevoir des 
systèmes qui intègrent étroitement la 
conception d'algorithmes et de capteurs, 
permettant d'observer des phénomènes 
jusqu'alors difficiles ou impossibles à 
mesurer avec des approches traditionnelles. 
Elle combine des idées provenant du 
traitement du signal, de la vision par 
ordinateur, de l'apprentissage machine et 
de la physique pour trouver et exploiter des 
signaux cachés.

C’est le MIT lui-même (Massachusetts Institute of Technology) qui l’a propulsée dans l’arène 
médiatique en la présentant comme l’auteur du nouvel algorithme à l’origine de la photo historique. 
Mais cela n’a pas été du goût de tout le monde. En quelques heures tout Internet bruisse d’infos sur 
cette jeune femme de 29 ans post doctorante. On doute de son niveau d’implication en mettant en 
avant l’un de ses collègues (évidemment masculin), Andrew Chael, comme étant le principal créateur 
de l’algorithme. Mais celui-ci a défendu Katie Bouman :

"Si j’ai écrit la plupart du code, Katie a été une énorme contributrice à ce logiciel, il n’aurait jamais 
fonctionné sans sa contribution. Je suis particulièrement heureux que Katie soit reconnue pour son 
travail et qu’elle devienne une inspiration en tant que femme ayant mené des recherches en science, 
technologie, ingénierie et mathématiques (STEM)". Il conclut durement : "Si vous me félicitez parce 
que vous menez une vendetta sexiste contre Katie, allez-vous-en et réfléchissez à vos priorités dans 
la vie".

Katie Bouman lors de sa première intervention publique ne s’est jamais attribuée le succès et a insisté 
sur la nature collaborative du projet : "C'était un énorme travail d'équipe. Je sais qu'il y a beaucoup 
de choses qui ont circulé dans les médias indiquant que j'ai dirigé ce projet toute seule. C'est très 
loin de la vérité. L’image est l’incroyable succès d’une équipe de scientifiques du monde entier et des 
années de travail".

Comme l’a écrit le Huffington Post : "Pour une fois, une scientifique a été mise en avant, sans jamais 
que les autres chercheurs ne soient oubliés. Et n’en déplaise à ceux qui la harcèlent, cela n’effacera 
pas le travail de l’équipe internationale mais donnera à des petites filles du monde entier un modèle 
à qui s’identifier".

Une preuve, s’il en était besoin, que Katie avait toute sa place dans ce numéro spécial du JITEC !

Katie bouman - Le trou noir super massif
via Facebook®.
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entrepriseTransformation de l’entreprise : 
Découvrez Élence tour
La transformation de notre monde sur le plan économique, 
technologique, sociétal, environnemental et législatif, 
invite toute type d’organisation (entreprise, institution, 
collectivité…) à se modifier en profondeur.

"Faire plus de la même chose" ne suffit plus. 
Beaucoup d’organisations sont arrivées à leurs 
limites d’optimisation. La tension générée entre 
l’efficacité des processus internes et l’adaptation 
pèse sur les Hommes. Il leur est demandé à la fois 
le respect des processus, de l’autonomie, de l’agilité 
et de l’innovation.

C’est à travers le projet régional ÉLENCE, que 
Thésame propose une tournée en Auvergne-
Rhône-Alpes qui vise à favoriser l’intégration de 
la santé, qualité de vie au travail et performance 
globale dans les démarches de développement 
organisationnel et économique des entreprises.

Le principe
Corinne BOURGEOIS, chef de projet innovation 
organisationnelle et managériale à Thésame et très 
impliquée dans le collectif ÉLENCE, vous propose 
un cycle de 6 sessions d’une journée, en immersion 
dans une entreprise ayant opéré un changement 
significatif d’intégration de la santé, qualité de vie 
au travail et performance globale. 
Chaque mois, d’octobre 2019 à mars 2020, 40 partici-
pants auront la possibilité d’entrer au cœur d’une 
organisation en découvrant de nouveaux outils et 
démarches ayant fait la preuve de leur efficacité.
À travers le témoignage de dirigeants d’entreprises, 
responsables d’équipes, d’écoles, d’organismes 
de formation, d’institutions et l’intervention 
des meilleurs experts, nous proposerons aux 
participants d’entrer dans une aventure humaine 
qui allie :
•	Partage de savoir-faire et retour d’expériences,
•	Expérimentation et découverte d’outils grâce 
	 à l’accompagnement par un expert, 
•	Visite d’entreprise et échange avec leurs équipes.

Ce cycle a été imaginé comme un laboratoire 
pour expérimenter des outils, exposer des modèles 
d’organisation et de management où la santé et 
la qualité de vie au travail sont centraux, et les 
discuter dans un cadre confidentiel, professionnel 

et convivial. Le principe étant de prendre de la 
hauteur, de s’inspirer et de tester des pratiques 
innovantes qui permettront à chacun d’impulser 
des nouvelles démarches dans sa propre équipe et 
structure.
Ces 6 sessions se dérouleront sur les territoires de 
la Région Auvergne-Rhône-Alpes, pour privilégier 
la proximité géographique et construire en chaque 
lieu des partenariats locaux pour amplifier la 
diffusion et l’impact de chaque événement.

Pour qui ?
40 participants par rencontre provenant d’Auvergne-
Rhône-Alpes, dirigeant, manager ou salarié, accom-
pagnant, enseignement supérieur, formation 
continue, institution.

Pour quels bénéfices ?
•	 Impulser une démarche de changement 
	 à travers de l’apport méthodologique et 
	 une boîte à outils,
•	Prendre de la hauteur et s’inspirer,
•	 Identifier un groupe de pairs et des contacts 

d’experts à solliciter.

Ça vous dit de rejoindre l’aventure ? Vous 
souhaitez ouvrir votre entreprise pour la tournée 
Élence et partager votre expérience ?	 n

Contact :
Corinne BOURGEOIS
ci@thesame-innovation.com 
Tél. 06 34 04 22 45



8 I  I N°216

Spécial femmes dans l’industrieQui a dit que l’industrie 
était réservée aux hommes ?
Milieu jugé encore très masculin, l’industrie véhicule des idées reçues sur l’intégration 
des femmes. Sept apprenties ingénieures à l’itii 2 Savoies - Polytech Annecy Chambéry 
témoignent avec enthousiasme de ce choix professionnel qui a parfois changé leur vie.

Votre métier est-il un métier d’homme ?
Clémence Gaudin - Services Qualité et Achats chez EMERSON
"Je suis Chargée du suivi de la ligne de production d’une micro-électrovanne. Je réalise des audits 
produits, procédés, fournisseurs et je pilote le suivi mensuel d’indicateurs. Être une femme n’impacte en 
rien mes missions ni mes responsabilités. Je travaille au sein d’équipes mixtes et pluridisciplinaires, c’est 
la complémentarité des genres et des compétences qui nous permet de mieux analyser et résoudre les 
problèmes". 

Songul Arik - Service Méthodes et Industrialisation chez RPC BRAMLAGE
(Emballage plastique de produits cosmétiques)
"Je participe à l’implantation et l’amélioration des moyens de production et suis la seule femme au sein 
de l’équipe. En me recrutant, mon responsable cherchait à faire évoluer les comportements de l’équipe 
maintenance. Je suis heureuse de travailler avec des hommes, nous avons construit une relation d’écoute 
et de partage. Et comme les femmes sont plus minutieuses, elles sont plus qualifiées sur certains postes 
donc plus recherchées. C’est un avantage pour tous".	 n

Pour une femme, se faire accepter dans l’industrie, c’est facile ?
Laura Durot - Chargée de créer une ligne d’assemblage semi-automatique chez APTAR Stratford
"Mon premier contact avec l’industrie a été difficile ! J’étais en bac pro Microtechniques quand j’ai rejoint 
une entreprise sans vestiaire femmes et qui doutait de nos capacités. En 2018 au SIMODEC, quand j’ai 
reçu le trophée "Femme et technologie", un industriel m’a interpelé : "Quand on passe une vitesse sur 
une voiture, pourquoi le bruit est différent qu’en marche arrière?". Perplexe, j’ai avancé que les systèmes 
de transmission n’étaient pas les mêmes. Il m’a rétorqué qu’un garçon aurait répondu avec précision que 
la différence vient des engrenages à denture hélicoïdale et non à denture droite ! Ces expériences restent 
cependant rares. Aujourd’hui, je suis reconnue en tant que responsable projet au sein de mon entreprise. 
Récemment, quatre collègues masculins que j’encadre m’ont félicitée sur mon management, surpris de 
constater que j'ai l’âge d'être leur fille !".

Virginie Viand - Chargée de Calculs et Dimensionnements 
de Structures chez Sarrasola
"En 20 ans de carrière, j'ai connu des moments difficiles (absence de 
toilettes femmes, dénigrement, harcèlement, …) mais j'ai aussi rencontré 
des personnes bienveillantes qui m’ont fait confiance. Je suis très curieuse 
de nature, volontaire et légitime auprès de mes collègues lorsque je 
réalise des calculs de tenue de structure et de dimensionnement pour les 

lignes électriques ou des relevés laser 
3D dans une fonderie de silicium. Dans 
mon entreprise, les femmes exercent à 
tous les niveaux (Responsable d'affaire, 
Chargée d'affaire, Ingénieure d'études, 
Technicienne…). La mixité est primordiale, chacun apporte à l’édifice. Pour 
réussir son intégration, il faut avant tout créer des liens avec l’équipe, 
partager et être fédérateur".	 n
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Les préjugés sur l’industrie existent-ils aussi chez les femmes ?

Emel Aksoy - Poste/Service+ chez ADTP
"Après mon bac, je me voyais en fac de physique-chimie, sans connaitre les débouchés. Je savais simplement 
que je ne voulais pas être médecin ni ingénieure. À reculons, j’ai rencontré le dirigeant d’une entreprise 
industrielle de la Vallée de l’Arve… qui a changé ma vie ! Il a cassé tous mes préjugés sur l’industrie 
(machines, mécanique, outillages, univers masculin…) et m’a fait découvrir le métier d’acheteur et de 
logisticien. L’aspect relationnel et l’ouverture à l’international m’ont conquise. J’ai décroché un DUT en 
Qualité, Logistique Industrielle et Organisation et je prépare désormais le diplôme d’ingénieur mécanique 
productique parcours génie industriel, en apprentissage en qualité de Chef de Projet en amélioration 
continue".	 n

Femme dans l’industrie : atout ou handicap ?

Valentine JARICOT - Poste/Service+ chez CALOR
"Hommes et femmes sont aussi compétents sur les projets, mais sur le terrain, la force physique d’un 
homme peut faire la différence. Les conditions de travail des femmes dans l’industrie ont beaucoup évolué, 
cependant les postes à responsabilité restent encore aux mains des hommes. Quand j’étais Technicienne 
laboratoire (la première femme de l’équipe !), j’ai dû faire mes preuves. Aujourd’hui, je développe de 
nouveaux moyens et méthodes de test, au sein d’une équipe majoritairement d’hommes. Je me sens à l’aise 
avec eux, les relations sont simples et parfois même, être une femme permet d’obtenir plus facilement 
des informations ! Selon moi, être une femme dans l'industrie est aujourd'hui un atout car les entreprises 
cherchent à féminiser leurs services techniques".	 n

Dans l’industrie, une femme peut-elle imposer ses idées aux hommes ?
Vérane Rimet - Services Qualité, Méthodes, Planning 
et Ordonnancement chez BRIZARD USINAGE
"Je travaille dans le secteur de l’usinage, entourée d’hommes. Une 
femme qui étudie la mécanique n’est pas toujours crédible. On doit 
se surpasser et montrer qu’on est à la hauteur, mais ça renforce 
le caractère et nous oblige à aller de l’avant. Étonnamment, les 
remarques les plus dures viennent de femmes managers, ça prouve 
que certaines sont imprégnées de ces clichés… Mon entreprise 
motive et encourage les femmes à venir dans l’industrie car elles 
apportent des points de vues différents sur les projets. Je fais un 
métier qui me plait, je m’épanouis et je progresse, j’ai toute ma 
place ici dans l’industrie".

Éloïse Biston - Chef de Projet R&D chez ANTHOGYR
"Il peut être difficile dans certains services de se faire respecter, 
mais c’est valable aussi bien face à un groupe d’hommes que de 
femmes. L’idéal est la mixité des équipes. 

Dans l’industrie, les mentalités sont en train de changer, on 
reconnait les personnalités, les compétences et l’implication 
dans les projets. Les activités extra-professionnelles avec les 
collègues (afterworks, sport, …) permettent aussi de tisser des 
liens plus forts, qui facilitent les relations professionnelles".	n
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ORGANISATIONSDes organisations en faveur de l’essor 
des femmes dans le monde

Women In Technology : un réseau international 
de professionnelles dans le monde de l’IT

ONU Femmes oriente son action sur le développement de marchés de l’innovation qui 
font avancer l’égalité entre les sexes.

Le réseau Women In Technology (WIT) est une communauté créée il y a presque 6 ans. 
En constante croissance, cette communauté est déjà présente dans 80 pays du monde.

ONU Femmes est l’entité des Nations Unies 
consacrée à l’égalité des sexes et à l’autonomisation 
des femmes. Porte-drapeau mondial des femmes et 
des filles, ONU Femmes a été créée pour accélérer 
les progrès dans la réponse apportée à leurs 
besoins partout dans le monde. Elle soutient les 
États membres des Nations Unies dans l’adoption 
de normes internationales pour parvenir à l’égalité 
des sexes et travaille avec les gouvernements et la 
société civile à concevoir les lois, les politiques, les 
programmes et les services nécessaires pour veiller 
à l’application effective de ces normes.
L’innovation et la technologie offrent des occasions 
sans précédent de rompre avec les tendances et de 
toucher celles et ceux qui sont les plus susceptibles 
d’être laissés pour compte. C’est pourquoi ONU 
Femmes a privilégié l’innovation et la technologie 
comme l’un des "moteurs de changement" dont la 
stratégie met l’accent sur :

•	 la sensibilisation au renforcement des marchés, 
l’investissement et les mesures favorisant la 
croissance d’un marché de l’innovation faisant 
progresser l’égalité des sexes et l’autonomisation 
des femmes et des filles. ONU Femmes lance 
une Coalition Mondiale de l’Innovation pour le 
Changement dont le but sera d’accélérer la prise 
de mesures dans tous les domaines ;

•	 le développement d’outils et de méthodes avec 
les partenaires des différents secteurs dans le but 
d’adopter une approche sensible à l’égalité des 
sexes en matière d’innovation ;

•	 la promotion des femmes en tant qu’innovatrices 
et entrepreneures ;

•	 l’investissement dans des innovations et des 
technologies répondant aux besoins des 
femmes.	 n

Elle compte des milliers de femmes fédérées en 
réseau pour s’aider et se conforter dans leurs 
carrières. Elle aide au développement des moyens 
pour permettre aux jeunes filles et aux femmes qui 
le désirent de rejoindre les métiers technologiques.

28% des femmes aujourd'hui travaillent dans le 
monde IT, c'est un milieu plutôt masculin. Les 
femmes qui ont choisi ce secteur occupent toutes 
un poste de l'entreprise et des métiers variés 
(Commercial, RH, Technique, Consulting...). 

Grâce à la communauté des WIT, les femmes du 
monde IT peuvent adhérer à une communauté "de 
paires", échanger et partager leurs expériences du 

quotidien, leurs réflexions et/ou leurs interrogations. 
Grandir ensemble dans une fédération où toutes les 
femmes se comprennent.

Depuis 3 ans, WIT France se développe en 
faisant adhérer les entreprises à la charte WIT 
(#JamaisSansEuxJamaisSansElles) pour diffuser 
leurs idées et les transformer en actions tangibles 
pour agir sur l’embauche et la mixité dans les 
entreprises de l’IT en France.	 n

Plus d’information :
www.unwomen.org/fr

Plus d’information :
www.womenintechnologyfrance.com
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ENSEIGNEMENTFrédérique Chessel Lazzarotto : 
"Innover c’est d’abord transmettre 
aux élèves que le changement 
est possible".
Un micro CV en 3 lignes, ça donne quoi ?
•	 Professeure des écoles dont 10 ans 
	 en maternelle,
•	 Conseillère pédagogique pendant 4 années,
•	Maintenant collaboratrice au Centre LEARN 
	 de l’EPFL.

Frédérique, tu viens du monde 
de l’enseignement. 
Un choix de cœur ou de raison ?
Mes souvenirs d’enfance se mobilisent autour 
de l’odeur des nouveaux cahiers, des courses de 
rentrée débutant à la lumière des Feux de juillet, 
d’un tableau blanc offert par mon parrain, des 
séances de devoirs inlassables en cuisine ou salon, 
bref… je n’ai jamais voulu quitter l’école ! 

Les robots d’Évian : 
Quelle initiative et pourquoi ?
Notre territoire soutient depuis 2004 les sciences 
dans ses actions en organisant un festival tous les 
2 ans qui touche toutes les tranches d’âge depuis 
l’école primaire. 
En 2014, le robot Thymio est arrivé dans les 
bagages de 2 collègues revenues d’un stage. Les 
nouvelles orientations concernant l’introduction 
de la programmation en classe émergeaient. Nous 
avons anticipé les programmes scolaires, invité 
17 enseignants à nous rejoindre dans l’aventure 
et profiter de cet événement rituel du festival 
comme impulsion.
L’aventure commençait, elle n’a pas cessé depuis 
avec 800 élèves mobilisés à la dernière édition. 
Nous avons eu la chance de bénéficier d’un prêt 
de robots par l’EPFL pour nous lancer dans les 
formations et le suivi des classes. 

Tu es devenue une pendulaire du Léman 
puisque tu travailles maintenant 
avec Francesco Mondada à Lausanne. 
Un nouveau challenge ?
Oui ! Mon odyssée numérique se poursuit 
aujourd’hui sur l’autre rive ! Je collabore avec 
une équipe pluridisciplinaire au LEARN, centre

de recherche des sciences des apprentissages, au 
cœur de réflexions et d’innovations pédagogiques 
pour tous les apprenants petits ou grands. J’y 
apporte mon expertise du métier d'enseignant. 
Je coordonne principalement l’introduction de 
la science informatique dans l'enseignement 
obligatoire. Une phase pilote est en cours pour 
tester le curriculum et ses contenus. Pour cela 
nous co-construisons ces éléments avec différents 
partenaires institutionnels et universitaires ainsi 
que les enseignants eux-mêmes qui testent nos 
activités. Une éducation numérique pour tous, 
dès le plus jeune âge, raisonnée et critique. 

On l’a bien compris, tu es une passionnée 
d’innovation. 
Comment on inculque cela aux enfants ?
L’enseignant est maître de sa classe, il conçoit, 
organise et gère les apprentissages de ses élèves 
jour après jour. Quand le climat est engageant 
on a le droit à la curiosité, la divergence, la 
différence. Innover c’est d’abord transmettre aux 
élèves que le changement est possible, que les 
stratégies, les chemins sont multiples.
Ainsi, la pratique d’activités robotiques et de 
programmation en contexte scolaire apporte une 
nouvelle dimension dans les classes : les élèves 
exercent leur pensée computationnelle pour 
résoudre des missions. L'enseignant ne connaît 
pas d’avance les réponses possibles, ce sont les 
tests effectués sur les machines qui permettent 
de vérifier les hypothèses et les propositions des 
élèves.	 n

Retrouvez l'interview complète 
sur www.thesame-innovation.com
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